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Madame Mareuil,  

Chère famille de Gérard,  

Madame le rabbin,  

 

C’est avec émotion et tristesse que je me permets de prendre la parole en ce moment de deuil, 

pour saluer une dernière fois notre ami, notre ami très cher, Gérard Mareuil, au nom de l’Amitié 

Judéo-Chrétienne de France.  

Gérard est né en 1947, une année au cours de laquelle Jules Isaac, au sortir d’une guerre 

atroce qui avait vu la mise en œuvre d’une volonté de destruction des juifs en Europe, 

cherchait à bâtir un monde nouveau, en participant à une grande rencontre entre juifs et 

chrétiens dans une petite ville suisse, Seelisberg. Il voulait édifier une nouvelle amitié entre 

juifs et chrétiens mettant fin à un antijudaïsme bimillénaire, qui avait conduit à la barbarie 

d’Auschwitz. L’année suivante, en 1948, il publia son grand livre, Jésus et Israël, et il fonda 

une association, à laquelle il voulut lui donner le beau nom d’amitié. Ce mot traduit une volonté 

sincère de se rencontrer, de se connaître et de se reconnaître mutuellement. 

Issu d’une famille juive, meurtrie par la Shoah, homme de culture qui dirigea le Club du Livre 

français et publia la fameuse Encyclopaedia Universalis, Gérard ne pouvait pas ne pas 

rejoindre cette Amitié Judéo-Chrétienne qui était née en même temps que lui, et qui œuvrait 

pour la rencontre entre juifs et chrétiens, et contre la haine antisémite, dont il a observé avec 

horreur le renouveau à la fin des années 1990. Il n’était pas un mystique, ni un spirituel plongé 

dans les textes sacrés, mais venant du judaïsme libéral, et du monde de l’entreprise, il voulait 

agir. Il trouva dans l’AJCF au début des années 2000, ce qu’il cherchait. Il s’y sentit tellement 

bien qu’il voulut rejoindre son Comité directeur en 2014. Il s’engagea notamment dans la 

recherche de financements en essayant de convaincre ses amis juifs de la nécessité de lui 

apporter leur soutien financier, et il y parvenait, tout en contribuant lui-même avec générosité. 

Désireux de lutter contre l’antisémitisme, il me soutint avec enthousiasme lorsqu’en 2022 je 

créai la Journée de lutte contre l’antisémitisme en la fixant à la date anniversaire de 

l’épouvantable massacre des enfants juifs de Toulouse, assassinés pour l’unique raison d’être 

nés juifs. Il participait au petit groupe d’organisation et il fut pour moi d’un grand secours, 

toujours plein d’idées et d’initiatives. Préoccupé de la transmission de l’amitié et de la 

connaissance mutuelle, il était un fidèle des rencontres entre jeunes juifs et jeunes chrétiens 

organisées par Thierry Colombié. Lui-même pince-sans-rire, il avait animé avec succès,à 



plusieurs reprises, lors des rencontres de Nantes et de Paray-le-Monial, un atelier sur l’humour 

juif qui disait beaucoup sur le judaïsme et sur lui-même. Il avait suscité entre nous une belle 

discussion sur la judéité de René Goscinny et sur Astérix. Son aide a été précieuse aussi pour 

mes prédécesseurs, Madame la pasteure Florence Taubmann que je salue, et Jacqueline 

Cuche.  

Gérard était aimé de tous au sein du Comité directeur, où il jouissait d’un grand respect, 

apprécié pour sa bienveillance et son intelligence des situations, et pour ses conseils. Il y était 

heureux, en confiance. Il était une belle personne. Son décès est pour nous tous, un choc. J’ai 

retrouvé un échange de courriels au milieu du mois d’août, nous devions nous voir en 

octobre… Il est décédé à l’entrée de Yom Kippour, le jour saint par excellence pour tous les 

juifs. 

Il reste dans nos cœurs.  

Que son souvenir soit béni.  

Que son âme soit tissée dans le faisceau des vivants. 
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